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Budget du Québec

Une douche froide pour les organismes communautaires

 Sherbrooke, le 26 mars 2021 – Alors qu’ils sont au front depuis plus d’un an malgré un sous-financement
chronique qu’ils dénoncent depuis au moins 20 ans, c’est avec colère et incompréhension que le
Regroupement des organismes communautaires de l’Estrie accueille le dernier budget du Québec.

Les 10 millions accordés au Programme de soutien financier (PSOC) sont des grenailles. Divisés à part

égale cela représentera 3300$ par organisme. C’est bien peu de reconnaissance pour un secteur qui a su

démontrer son rôle clé pour répondre aux besoins des populations durant cette pandémie. Un secteur

que le gouvernement a lui-même qualifié d’essentiel à plusieurs reprises durant la dernière année. Nos

attentes étaient un rehaussement significatif du financement à la mission globale et non des enveloppes

non récurrentes qui fragilisent et divisent notre secteur. Le PSOC est un programme généraliste qui vient

soutenir de façon équitable l’ensemble des organismes. C’est par ce programme qu’il est possible de

contribuer à l’amélioration du filet social. 

On assiste à une tendance lourde actuellement de financer le milieu communautaire par priorité
ministérielle, plutôt que de le financer à la mission. « On se sent littéralement instrumentalisé et ce
sentiment s’exacerbe d’année en année. On tente de nous “avaler" au sein du système alors que nous
permettons d’offrir une réponse différente de celle de l’État. » s’indigne Claudelle Cyr, directrice du ROC
Estrie. Elle rappelle aussi que 63 des 70 millions annoncés comme fonds d’urgence au mois d’août dernier
par le ministre Carmant sont demeurés dans les coffres du gouvernement. Pourquoi? Parce que ces fonds
ciblés ne répondent tout simplement pas aux besoins des organismes et des populations qu’ils
soutiennent. Et le gouvernement poursuit dans la même voie avec ce budget.

La vision comptable et utilitariste du gouvernement caquiste à notre égard est contraire à nos façons de
faire et vient saccager la confiance du milieu et les années d’efforts mis dans la construction de son
identité, de ses pratiques et ses valeurs. 

« Le dernier budget ne démontre qu’une chose : nous sommes devant un gouvernement complètement
déconnecté de la réalité terrain qui n’est assurément pas au service des communautés qui façonnent le
Québec » lance en terminant Mme Cyr. Cela ne laisse rien présager de bon pour les années à venir.
D’autant plus que nous venons aussi d’apprendre que le Plan d’action gouvernemental en action
communautaire (PAGAC) que nous attendions avec impatience sera repoussé encore d’une année.
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